
Tu es né à la Nouvelle Orléans le 23 octobre 1939.

Tu es issu d’un milieu modeste. Fils unique, tes parents se saignent aux quatre veines pour mettre suffisamment d’argent de côté pour te permettre de faire des études.

Très jeune, on te découvre un véritable don pour le dessin.

Tu rejoins le département des beaux-arts de l’UNO (University of  New-Orleans). 

Tu y rencontres Michael FOREST, un fils à papa héritier d’une grosse fortune de Louisiane. Vous devenez amis. Lui n’est pas très doué pour le dessin, il a fait les beaux art pour suivre les traces de sa mère, célèbre critique d’art américaine. Il a toutefois un œil très exercé et sera embauché au « New-Orleans Museum of Arts » comme expert chargé d’authentifier les tableaux. 

Il te propose un jour de faire la copie d’un tableau. Impressionné par ton talent il souhaite expertiser cette copie comme authentique… tu acceptes, et ainsi, de temps en temps, il remplace l’un des tableaux de la galerie par un faux. Vous revendez le vrai sur le marché parallèle.

L’hiver dernier, vous avez été amenés (pour votre marché parallèle), à passer quelques temps sur New York. Tu as alors fait la connaissance de Emily, la petite amie de Michael. Tu as complètement craqué sur elle. Au cours de votre séjour, tu lui envoies des lettres enflammées. Elle te repousse, mais tu continues. Un jour, elle se fâche contre toi, et te menace de tout dire à Michael. De peur de perdre son amitié, mais surtout le business que vous partagez, tu arrêtes.

Quelques temps après votre retour de New York, Michael te fait part de son intention de demander Emily en mariage, et te demande de bien vouloir être son témoin. Tu acceptes.

Ce voyage à New York vous donne une idée géniale : la fausse monnaie. Tu réalises une gravure du joli billet de 50$. 

Il y a quelques semaines, toi et Michael avez installé une imprimerie clandestine sous l’une des granges où est stockée le coton dans la plantation. 

LE JOUR DU MEURTRE …

Dans la matinée tu décides de tenter ta chance une dernière fois, et écris une nouvelle lettre à Emily, que tu poses sur son oreiller.

Au cours de l’après-midi, un petit problème a surgit dans l’imprimerie clandestine. Tandis que tu surveillais l’impression des billets, tout en fumant, tu as malencontreusement jeté ton mégot au milieu des produits chimiques. A cause de la chaleur, et du manque d’air, l’incendie s’est propagé à une vitesse phénoménale.

Tu as juste eu le temps de sortir, avant que toute la grange ne prenne feu.

COMMENT TE LA JOUER ?

Tu es un garçon chaleureux, simple et un véritable bout en train. C’est souvent toi qui mets de l’ambiance dans cette demeure austère. Tu es aussi très maladroit.

Ton côté artiste se ressent dans ta façon faon de t’habiller…

TES BUTS :
· Trouver l’assassin de Jane.

· Cacher tes trafics avec Michaël.

· Montrer ton affection à Emily (par des petits gestes ou en lui parlant), tout en gardant de bons rapports avec Michaël.

· Ne pas louper une occasion de se moquer de Charles dans son dos, quand il tient des propos racistes, et sortir tes meilleures blagues pendant la soirée.

TES RELATIONS AVEC LES AUTRES PERSONNAGES :

Georges et Evelyne PEARSON :

Les grands-parents de Michael. Très gentils.

Charles FOREST :

Vieux raciste, tu ne l’aimes pas du tout et t’amuses à limiter dans son dos devant Benjamin dès qu’il tient des discours xénophobes.

Jane FOREST :

C’est la mère de Michael. Une snobinarde prétentieuse…

Michael FOREST :

Vous êtes amis et partagez des activités peu licites…

Elisabeth FOREST :

La sœur de Michael. C’est une petite fille gâtée, à qui ton père passe tous les caprices. Michael aimerait bien te caser avec elle.

Emily NIELSEN :

Tu as un béguin pour elle.

Sarah NIELSEN :

C’est la mère d’Emily. Tu l’as rencontrée hier pour la première fois. Elle semble de santé fragile, lorsqu’elle est arrivée à la plantation, elle a fait un petit malaise, sûrement à cause de la chaleur.

Benjamin WHITE :

C’est le domestique des Pearson. Un gentil garçon qui a la malchance d’être un noir en Louisiane.

John SMITH :

Tu ne le connais pas.

